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Au cœur de Bayeux s’impose la cathédrale Notre-Dame dédiée en 1077 à Guillaume-
le-Conquérant par son frère l’évêque Odon de Conteville. Cet édifice, dont les reprises 
successives n’ont jamais altéré l’élégance, abrite une collection peu connue d’orfèvrerie, riche 
d’environ cent-cinquante pièces. 

Fondues, repoussées, ciselées dans l’argent, le bronze, l’étain ou le fer, elles ont été exécutées 
entre le XIVe et le début du XXe siècle par plus de quarante artistes, majoritairement 
parisiens.
Des œuvres du XIXe siècle d’une grande variété stylistique côtoient une quinzaine d’œuvres 
sauvées de la tourmente révolutionnaire — pour la plupart inédites. Le faldistoire, la demi-
armure de l’homme d’armes du chapitre ou les réserves aux saintes huiles à tête de chimère 
sont ainsi de rares témoignages du cérémonial de la cathédrale, tandis que le calice et la 
patène de l’évêque François de Nesmond et les bronzes dorés du maître-autel signés Philippe 
Caffieri constituent des pièces d’une qualité exceptionnelle.

Pour la première fois, ces objets se dévoilent à travers une sélection qui conte une autre 
histoire de la cathédrale.
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Ce calice comporte un 
pied circulaire polylobé, 
orné d’une frise de perles 
rapportée par soudure, 
une tige munie d’une 
collerette et d’un nœud 
aplati, vissée à la coupe, 
dorée sur sa face interne. 
Il présente un décor gravé 
de rinceaux et de pampres 
de vigne stylisés tandis 
que la patène, dépourvue 

d’ombilic et de marli, est ornée d’une croix pattée inscrite dans 
un quadrilobe.

Le décor gravé de ce calice et de cette patène néogothiques, 
assez libre et souple, très graphique, n’est pas sans originalité. 
L’orfèvre Pierre Jolly insculpe son poinçon le 25 novembre 1876 
et le fait biffer le 15 février 1894, d’où la datation proposée pour 
ces pièces. 

L’inscription renvoie probablement au donateur, Maurice Ovide 
Aimable Jullien, né au Fresne-Camilly (Calvados) en 1911, 
ordonné prêtre en 1937 et décédé en 1976.

Un bougeoir pontifical est muni d’un long manche, parfois 
creux pour recevoir une bougie de réserve, ce qui n’est pas 
le cas ici. Il permet d’éclairer les livres liturgiques durant 
les messes pontificales, célébrées uniquement par de hauts 
prélats, notamment les cardinaux et les évêques.

Le bougeoir du trésor de Bayeux (a) a pour particularité de 
porter les armoiries d’un pape, et non celles d’un évêque, cas 
le plus fréquent. Son manche est en effet orné d’un médaillon 
émaillé figurant les armes du pape Léon XIII (1878-1903) (b). 

Le Registre de délibérations du chapitre apporte, à la date du 
16 août 1904, la précision suivante : « Mgr [Amette] remet entre 
les mains de M. le Doyen un superbe bougeoir dont le souverain 
pontife Pie X a fait don au chapitre de la cathédrale de Bayeux. 
Ce bougeoir, tout en vieil argent, orné de trois médaillons en 
or ciselé, avec dix diamants à la poignée et marqué aux armes 
de Léon XIII a servi à la célébration de la dernière messe et aux 
derniers moments de ce grand pape. »1

Si, contrairement à l’assertion de cette délibération, l’objet 
n’est pas en métal précieux, il est de grande qualité, tout à 
fait original et confirme les liens qui unissaient Léon XIII 

Calice et patène — 1876-1894
 
Paris, Pierre Jolly 
Argent repoussé : décor fondu, gravé, partiellement doré. Calice : H. 23 — 
D. 14,2 (pied) — D. 9,1 (coupe). Patène : D. 12,5 
Poinçons : fabricant parisien Pierre Jolly : PJ avec limace dans un losange 
horizontal ;  
titre et garantie français après 1838 : Minerve 
Inscriptions : « 18 décembre 1911 Maurice JULLIEN 29 juin 1937 »

Bougeoir pontifical 
 — entre 1878 et 1903
 
Marseille, Louis Rey 
Métal fondu : décor argenté, doré, émaillé. L. 42 — La. 15 
Inscriptions : « L. Rey de Marseille » ; chiffre « LFJ » encadré de cordelettes 
Armoiries : d’azur, à un pin de sinople, terrassé du même, accompagné au 
canton senestre du chef d’une comète d’or, la queue en bas, à la fasce d’argent, 
brochant sur le pin, le fût accosté de deux fleurs de lys d’or : pape Léon XIII 
(1878-1903)

1   Arch. dioc. Registre de délibérations du chapitre, 3 avril 1888 au 30 juillet 1921, p. 198.
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Parmi les témoignages des fastes et des dignités du chapitre 
de Bayeux, l’armure de « l’homme d’armes » du chapitre est 
certainement la pièce la plus insolite (b). Cet équipement défensif 
était destiné à un petit gentilhomme dont la première fonction, 
remontant au Moyen Âge, « consistait à découvrir et recouvrir la 
Couronne, lustre précieux donné à l’Église par l’Évêque Odon de 
Conteville ; à placer et retirer les cierges de ce lustre, et à les allumer 
en temps voulu. »1 Mentionné comme seigneur de la Couronne, il 
possédait un fief à Saint-Vigor-le-Grand. Plus tardivement, il a été 
chargé de précéder le chapitre lors des processions solennelles, de 
rendre les honneurs à l’occasion des festivités et de se tenir auprès 
de l’évêque quand il officiait. Cet « homme d’armes » figure sur un 
tableau conservé à la cathédrale, représentant une procession devant 
la cathédrale (a). 
Une seconde représentation, plus précise et exécutée par G. Doëns 
en 1899 (c), nous restitue la silhouette qui pouvait être celle de ce 
garde d’honneur vers le milieu du XVIIe siècle, mais l’armure, assez 
sommairement décrite, ne correspond pas exactement à l’équipement 
composite toujours conservé à la cathédrale de Bayeux. 

L’élément le plus ancien de cet ensemble est la défense de tête, 
appartenant au type dit « morion » reconnaissable à sa haute crête et 
à ses bords relevés en nacelle devant et derrière (e). C’est la partie de 
l’armure la plus soignée, malgré son médiocre état de conservation. 
Forgé en une seule pièce, ce casque relève par sa structure et surtout par 
son décor de la production des ateliers milanais vers 1560-1570. Sur le 

Demi-armure de l’homme d’armes 
du chapitre — XVIe siècle-XVIIe siècle
 
Casque. Fer forgé : gravé à l’eau forte. H. 31,3 — L. 36 — La. 24 
Cuirasse. Fer forgé. H. 70 — L. 80 — Pr. 40 
Épée. Fer forgé et bronze. L. 95,8 — La. 11 — Pr. 8,8 
MH : classement le 16 décembre 1907

timbre, se déploie un réseau de rubans gravés à l’eau forte dont 
les entrelacs enserrent des éléments d’armes et d’armures. Ces 
trophées d’armes, assez hâtivement traités, se retrouvent des deux 
côtés de la haute crête, de part et d’autre de médaillons circulaires 
où s’inscrivent des figures de guerriers stylisés (f). Son mauvais état 
et le caractère assez sommaire de son ornementation ne doivent 
pas faire oublier que cette pièce était certainement rehaussée, au 
moins partiellement, de dorure, tandis que le fond du décor gravé 
était peut-être noirci. Ce type d’équipement, populaire dans toute 
l’Europe, particulièrement destiné aux fantassins ou aux officiers 
encadrant des « gens de pied », était donc adapté aux fonctions 
essentiellement cérémonielles remplies par « l’homme d’armes » 
du chapitre. 

L’armure proprement 
dite correspond en fait 
à une demi-armure ne 
protégeant que la partie 
supérieure du corps. Elle 
est composée d’un plastron 
et d’une dossière, d’un 
colletin enserrant la gorge 
et la nuque, d’une paire 
d’épaulières articulées 
défendant les épaules et 
les bras jusqu’aux coudes 
et d’une paire de tassettes 
de six lames protégeant les 
cuisses. Ces éléments sont 
complétés par un garde-
reins couvrant le bas du dos 
et maladroitement relié à la 
dossière. Particulièrement 
pesant, le plastron est « à 
l’épreuve » (des armes à 

1   DESLANDES, Eucher-Guillaume. Étude sur l’église de Bayeux : antiquité de son cérémonial, son chapitre, disposition du chœur de la cathédrale. Cæn : Domin, 1917, p. 370.
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de celles connues jusque-là. Les réserves de Mgr Servien (c) 
possédaient trois anses fixes, deux sur les côtés et une à l’arrière, 
pour faciliter le versement par le déversoir. Cette dernière a été 
systématiquement sciée, sans doute pour les conformer au modèle 
du XIXe siècle qui en était dépourvu. Les réserves du XIXe siècle 
n’ont pas été exécutées dans le style néogothique si prisé à 
l’époque, mais selon un dessin proche de celles du XVIIe siècle, 
simplifié. Ainsi, les fragiles déversoirs à tête et cou de chimères 
(maladroitement refondus pour deux d’entre eux) qui ornent les 
urnes chrismales du XVIIe siècle n’ont pas été repris. Ce type de 
déversoir était plus courant sur des semaises helvétiques que sur 
des objets civils français. 
Ces urnes sont l’œuvre d’un potier d’étain parisien du nom de 
Saverin, dont aucun objet ne semble encore avoir été repéré. La 
date de 1643 qui figure sur son poinçon, sous le pied, serait celle 
de sa réception à la maîtrise (a). 
Les réserves de Mgr Hugonin (d) portent sur le pied le cachet 
d’atelier « Ed. Lesage orfèvre », qui correspondrait à Edmond 
Lesage, installé 67 rue Féron à Paris, dont le poinçon est insculpé 
le 16 juin 1890. L’inventaire du trésor de la cathédrale rédigé 
en 1891 par Clément Aymar Fierville1 indique qu’elles ont été 
commandées « cette année[-là] » par l’abbé Jean-Baptiste 
Hugonin, frère de l’évêque. 

Les réserves du XIXe siècle ainsi qu’une du XVIIe siècle sont encore 
en usage à la cathédrale, le Jeudi saint. 

1   Arch. dioc.
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des cartouches fleuronnés portant les meubles des armoiries de 
l’évêque Jean VI Le Normand (le roc d’échiquier et la fleur de lys) 
alternent avec un motif de treillis. Au collet, des motifs floraux et 
des lambrequins encadrent, sur fond amati, une frise d’olives, de 
perles et de pointes de diamant. L’encolure forme un large bec 
sous lequel se détachent un angelot et une chute de feuilles (b). 
Ce dernier motif, comme la fleur de lys et le roc d’échiquier se 
retrouvent sur l’anse, fondue, rapportée et prolongée par un 
mascaron, selon une tradition Renaissance (d).
Le plateau ovale reçoit un décor assorti à celui de l’aiguière : 
ceint d’un rang de godrons, le marli est orné de rinceaux 
végétaux alternant avec des cartouches fleuronnés portant un roc 
d’échiquier. Au centre, prennent place les armes de l’évêque (c).

La forme arrondie de la partie supérieure de la panse de l’aiguière 
et les contours qui animent la bordure du plateau marquent des 
innovations stylistiques propres à la seconde partie du règne de 
Louis XIV et à la Régence. Il en est de même de leur décor, en 
particulier des motifs de lambrequins et de treillis, datables des 
années 1690-1720.

La présence sur le plateau des armoiries de Jean VI Le 
Normand, évêque du diocèse d’Évreux de 1710 à 1733, a permis 
dès le XIXe siècle de proposer une datation cohérente avec les 
observations stylistiques. 

Un document conservé dans le fonds Le Mâle des Archives 
départementales du Calvados5 éclaire les circonstances de 
l’arrivée de l’aiguière et de son plateau à Bayeux. Ils ont été légués 
par Jean Le Normand à son successeur à Évreux, Pierre-Jules-
César de Rochechouart, qui fut ensuite évêque de Bayeux de 1753 
à 1776. C’est lui qui a vraisemblablement offert l’objet au trésor 
de la cathédrale. 

L’aiguière et son plateau ont été épargnés sous la Révolution grâce 
à l’action de la Commission des Arts. Quand certains Bayeusains 
signent une pétition le 4 pluviôse an VIII [24 janvier 1800] 
demandant de replacer à la cathédrale le crucifix et les chandeliers 
de Caffieri et la chasuble de saint Regnobert, la Commission 
accède à leur demande le 17 pluviôse [6 février] et ajoute « une 
aiguière avec son plat également en cuivre provenant du ci-devant 
mobilier de l’église cathédrale »6. 

Dans son inventaire de 1905, le chanoine Deslandes précise qu’à 
cette date l’aiguière, conservée dans le trésor, sert à l’ordination 
des prêtres7.

5   AD Calvados. Fonds Le Mâle, 2 Mi 500 R 73, fol. 408.
6   AD Calvados. 6G 906.
7   Arch. dioc.
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Les éditions Lieux Dits sont spécialisées depuis leur création en 2002 dans le beau livre 
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